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Né le 15 août 1815, au hameau des Beechi, commune de
Châteauneuf-d'Asti, Jean Bosco était le second fils d'honnêtes
cultivateurs.

La mort.de son père, survenue deux ans après, laissa la veuve
sans ressources avec trois enfants.

Le petit Jean fut mis à l'école communale, et, dans ses
moments de loisirs, tout en gardant les vaches, il lisait dans
ses livres. Un prêtre, ravi de son intelligence et de sa mémoire,
lui apprit un peu de latin, puis le fitentrer art séminaire de
'Chierri.

A viingt ans il était prêçre. C'était en 1811.
Pour son premier ministère il fut chargé de la visite des

prisons et, dès lors, germa dins son âme apostolique, cette
vocation particulière qui devait lui faire faire des prodiges
pour le salut d s enfants abandonnés. Pendant qu'il s'appliquait
à convertir les jeunes détenus, une pensée le travaillait, celle de
se meUre sur le chemin de la prison pour enlever à ce triste
mile tous ceux que leur délaissement et une inconduite précoce
devaient y amener inévitablement.

On a raconté conment, en 1846, presque au débmt de ses
o«'uvres, le saint prêtre, déjA exténué par l'activité de son zèle,
tomba malade au point de donner des inquiétudes pour sa vie.
Au nom <le sa famille adoptive d'orphelins et de vagabonds, on
obtint qu'il demandât à Dieu sa guérison: il fut exaucé. C'est
chez sa pauvre mère, veuve alors, qu'il alla faire sa
convalescence.

Dès qu'elle vit ses forces rétablies, loin de le détourner des
ouvres qui avaient faillli lui- coûter la vie, elle lui dit
simplement: "J'irai demeurer avec toi, et tes enfants
seront les miens. "

La mère et le fils se mirent en route à pied pour Turin.
Aux portes de la ville, ils rencontrèrent un ami, un auxiliaire

de Dom Bosco, l'abbé Vola. A la vue de Dom Bosco, le bâton à
la main, portant pour tout bagage son bréviaite sous le bras,
,et qui paraissait bien fatig aé, il lui demanda où il allait ainsi.

Nous allons, ma mère et moi soigneà les pauvres enfants
abaudonné.

- Mais votus naez pas, de ressouices, conimnt ferez-vous
pour vivre

- Je n'en sais rien, la diÏJe'ce 'uvùirä.'


